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Le rythme chez Igor Strawinsky 

E rythme, depuis l'acquisition de l'harmonie, a été relé­ 
gué au dernier rang des préoccupations musicales. ~es 
leçons rythmiques de l'Inde, de la Grèce et du plan~­ 
chant, sont bien oubliées. Hors le divin Mozart, qut, 
parmi les classiques, a su « respirer J> ses rythmes? 
Remercions Strawinsky d'avoir remis le ryt~me a 
l 'h t Cl · ,·1 t subi sa pmssante onneur rose curieuse s 1 s on s · . · fl ' · l l tonahté et in uence dans le double domame de a po Y . . 

lll.éct· d . . t mpora1ns rm- 1ats O t es somptuosités orchestrales, ses con e · d . 
l'at· n peu ti · · , · d'une a m1- 1on Pa u 1hsé ses rythmes Ils les ont admires, mais . 3 t 
4 temps res~euse, béate, et sans fr~its. Les lamentables mesur~~ a e 
so"t , qui co t· rts parisiens, en '' la P ns ituont l'habituelle nausée de nos eonce . t · diffé- l'e t reuve Q . . L des voies res l n es de l . uant aux « tout jeunes ))' ils su1ven . . 1 Qu'ils pren- 
ll.e"t eurs aï , .1 i hl au sp1ntue . ." gard · nes ; 1 s retournent au sensi e, . t cé par Stra- 
\\>1n e cep d 't ' · 11 th:rmque ra ••Sky l 1':. en an d abandonner le si on ry . .1 f t « dire )) son 
éll)_ • .c.tre · , , . d. 1 · mais 1 au l Obon. sincere, emu, c'est prnnor ra , évèlent indigents sans 
e COnc ' et pour cela l'harmonie et le timbre se r 

ours d 1 · ' . Stra»,· e a mélodie et du rythme. «r mille et un styles, 
ll. .. 1nsk l l'h mme au ...... Ous a lé Y, e musicien-caméléon, 0 i suit une courbe par- 
faite P gué un trésor rythmique très « un d))'é qruoi"ssant du complexe au 
· ' rogr l et c ~ltnple d essant du simple au comp e:x:e Ce trésor, voyons comment 
Il ' e sa "è . d ·e· re ceuvre. 'd t 't , a ét, prem1 re a sa erm t . cela nous a1 era peu -e Te a 
Coll.sft acquis, quels joyaux le composen ' 

l Uer le nôtre. 
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. k a vraiment inventé de Comme tous les génies novateurs, Strawms y d· t le sachant ou 
h . Il a eu cepen an , toutes pièces son système ryt mrque , . , ' d R sky-Korsakow, son 

sans le savoir, des prédécess.eurs : tout d abor d irn gi·and rythmicien 
. b f' Gârnga eva, maître, puis Debussy et Schœn erg, en m , , l'amour de Strawinsky 

hindou du xme siècle. Himsky-Korsakow a prepare 
I 

chœur à 11/4 de 
. 11 13 etc (voyez e pour les nombres premiers : 5, 7, , , · , rposées (voyez les 

. 1 · d ·· mesures supe Sadko). Debussy lm a ouvert a voie es t parezaveclesNoces 
combinaisons de mesures à 6 /4 et à 4 /4 des N uares,_ e . c~:::niques inexactes et 
et l'Hisloire du soldai). Certaines augmentatwns iyd ier acte de Pelléas, 

1 3e tableau u étirées comme on en peut trouver dans e , , de nous rapprochent 
et les alternances de 6/16 et 2/8 à la fin_de_Sche~ie7~a s 'rythmes strawins­ 
insensiblement de Gârngadeva et du prmcipe v it.a e d Schœnberg, son 

, ce le nom e h kystes. (Ce n'est qu'en passant que Je pronon d le domaine ryt - 
. . ', cée ans mfluence sur Strawmsky ne s etant pas exer laissés Gàrngadeva, 

. . d h hi d s que nous a 'd, rmque.) Dans la série e~ ryt ~es . m ou . . . l'a lication du pr?ce_ e 
on trouve le rythme « simhavikrrdita », qui est PP deux. (C'est-a-dire 

. . di . ti d' ne valeur sur t i suivant : augmentat10n ou rmrnu ion u 
1 2e 

valeur restan im- 
que la Ire valeur subit d'importants chan0<~ements, a 'de' en Je trans- . · · · proce 
muable.) Strawinsky a considérablement agrandi c~ sur deux. Et cela 
formant en l'augmentation ou diminution d'un ry~ me e effroyablement 

d , êti . b I t f , d'une pmssanc 11· par es repe it.ions ruta es e orcenees, 
1 

, -izide s'a ie aux 
. la p us I lt, fébrile et déchirante, où la logique rythmique . est absolument 

plus invraisemblables fantaisies. Le Sacre du printemps ts de variations 
typique à cet égard : on trouvera des exemple~ ,frapp:ndans la famcus_e 
rythmiques partielles dans la Glorification de l Efued e !'Oiseau de feu; ri 
Danse sacrale. Cet engrenage rythmique est absent · e 'e dans Je Sacre 

. , on apoge pomt tres nettement dans Pélrouchka et trouve s . 
1 

st complètement 
et les Noces · il décroissait dans l 'Hisloire du soldai, 1 e 
't . ' . . d Psaumes. 0 e emt par le retour à Bach dans la Symphonie e h Strawinsky. ù 

L'ironie, le grotesque tiennent une large pla,ce c e.~ qui l'étouffent t I d . h t ntaculaues .. es a gran eur de son rire ? Dans les ryt mes e · ,5 J'aud1t10n t l ', . ' ' t surtout apre e ecrasent sous des blocs de désespoir. Et c es th e plus ~rand 
d ' n ry m t> e ses deux chefs-d'œuvre, le Sacre et les 1Voces, qu u . s deux vers 
vous saisit : celui du destin implacable, si bien rendu dans _ce _ Main 
de Reverdy : « Et toi dans le travers qui frappe sans raison, 
aveugle, main sans appel, main inhabile! )). ESSIAEN. 

OLIVIER M 1 • 


